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beginning  in  the  uppar  left  hand  corner,  left  to 
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Envoj-ez-nous  des  spécimens  d'insectes  ou  de  maladies 
nuisibles  à  vos  cultures.  Les  insectes  vivants  sont 
préférable»  pour  l'étude;  donnez-leur  une  quantité 
suffisante  de  leur  nourriture  habituelle  pour  leur 
permettre  de  manger  pendant  le  trajet.  Informez-nous 
sans  retard  des  invasions  sérieuses  des  ennemis  de  vo» 
plantes  aussitôt  que  vous  vous  en  apercevrez. 

Adressez  vos  lettres  ou  envois  à: 


Entomologiste, 
Ministère  de  l'Agriculture,  QUEBEC. 


TRAITEMENT  DES  SEMENCES 

But  du  traitement. 

Grâce  aux  facilités  de  transport  qui  ont  multiplié  les  échanges  commer- 
ciaux, les  ennemis  des  céréales  et  de  la  pomme  de  terre  ont  considérablement 
augmenté  en  nombre  et  en  intensité.  A  mesure  que  s  agrandit  la  surface  cul- 
tivée, s'étend  également  la  zone  infestée  por  les  maladies.  Tout  cultivateur 
conricient  de  .son  intérêt  doit  bien  se  /endre  compte  qu'il  a  à  résoudre  un  problême 
difficile,  difficile  surtout  parce  que  sa  solution  complète  dépend  de  l'ensemble 
avec  lequel  tous  les  intéressés  combatteront  ces  parasites.  Du  reste,  pas  un  seul 
cultivateur  de  cette  province  n'ignore  quels  ravages  causent  ces  maladies,  quelles 
pertes  d'argent  elles  amènent  à  leur  suite.  A  tout  prix,  il  faut  débarrasser  nos 
champs  de  ces  fléaux  qui  tendent  sans  cesse  ;\  diminuer  le  rendement  de  nos 
cultures  et,  conséquemment,  à  frustrer  l'agriculteur  de  revenus  bien  mérités. 
Ce  travail  d'enraiement  est  devenu  chose  facile,  aujourd'hui  que  les  savants 
ont  trouvé  des  moyens  fort  simples,  mais  très  efficaces  de  contrôler  ces  maladies. 
Parmi  les  mesures  de  protection  qui  sont  à  la  portée  de  tous,  la  plus  esisentielle 
est  sans  contredit  la  sélection  des  graine;  et  tubercules  de  semence.  Mais  il 
existe  d'autres  moyens  préventifs  qui  ajoutent  à  la  valeur  du  premier  et  le  com- 
plètent admirablement.  Ce  sont  ces  moyens  que  nous  voulons  vulgariser  parmi 
la  clitsse  agricole. 

En  publiant  ce  bulletin,  nous  voulons  d'abord  faire  connaître  aux  cultiva- 
teurs (le  la  province  de  Québec  quelles  sont  les  maladies  dont  céréales  et  pommes 
de  terre  sont  les  victimes  et  de  leur  donner  ensuite,  sous  une  forme  claire  et 
brève,  les  plus  sûres  méthodes  de  prévenir  leurs  ravage;..  Les  traitements  dont 
nous  conseillons  ici  l'emploi  ont  fait  leurs  preuves  et  ils  devraient  entrer  d'emblée 
dans  la  pratique  agricole  de  nos  fermiers.  A  les  mettre  en  pratique,  ils  dépen- 
jerout  une  somme  modique  qui  leur  assurera  des  récoltes  abondantes  et  des 
revenus  considérables. 


I— MALADIES  DES  CEREALES 


^  JUS  ce  titre  nous  n'entendons  pas  traiter  de  toutes  les  maladies  qui  s'at- 
taquent aux  céréales,  mais  seulement  des  plus  répandues,  de  celles  qui  sont  con- 
nues i|i'  tous  et  qui  sont  susceptibles  ;  subir  un  traitement  préventif.  Envi- 
sagées sous  cet  angle,  les  plus  importantes  sont  sans  contredit  les  maladies  char- 
hoiviiii.-^rs  qui,  chaque  année,  prélèvent  dans  nos  champs  de  blé  d'avoine  ou 
d'orge  des  dîmes  exorbitantes. 
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1— MALADIES  DU  BLE 
Carie  (Tilletia  tritici). 

rî  Lr  plus  indispensable  de  toutes  les  céréales  est  victime  de  deux  maladies 
charbonneuses  assez  répandues  et  toujours  ruineuses:  la  carie  et  le  fiiarhon 
Qu'est-ce  que  la  carie?  C'est  une  maladie  causée  par  l'action  ■i''sagr('geante 
d'un  champignon  microscopique  appelé  Tilletia  tritici  Bjrk.  L'infection  de  la 
plautule  de  blé  se  produit  au  moment  de  la  germination  par  tles  spoics  (on 
germes)  qui  sont  restées  fixées  sur  l'enveloppe  des  grains  de  semence.  On  m-  [ml 
suivre  à  l'œil  le  développement  de  la  maladie,  mais  ses  effets  sont  manifestes 
au  moment  de  la  moisson.  Les  grains  attaqués  ressem'olent  h  un  sac  t;iisàtiv; 
ils  sont  plus  courts  et  plus  arrondis  que  les  grains  normaux.  Si  on  oinrc  un 
de  ces  sacs,  on  trouve  l'intérieur  rempli  d'une  poussière  jaunâtre  qui  ({('gaco 
une  forte  odeur  rappelant  celle  du  poisson  pourri:  d'où  le  nom  de  malaiiie  dvs 
harengs  qu'on  donne  quelque  fois  à  la  carie. 


Carie  du  blé.— 1,  épi  malade  ;  2,  spore  ;  3  et  4,  spores  qui  ont  germé  et  qui  poitcnt 
à  lem- extrémité  des  spores  seconJaires  ;  5,  deux  spores  secondaires  con- 
juguées.   Pigs.  2  à  .5  fortement  grossies.    (D'après  Brefeld). 

Il  est  égaiviuent  à  remarquer  que  les  épis  cariés  restent  vigoureux,  liess  .■!, 
ne  s'inclinant  pas  conrmo  lec  épis  sains.  Leur  couleur  est  d'un  ver;  inosque 
bleuâtre,  d'une  teinte  .jIus  sombre  que  d'ordinaire,  et  ils  conservent  !•  itc  cou- 
leur beaucoup  plus  longtemps  que  les  bons  épis.     Du  grain  carié  soumis  A  !'-'j)ieuve 
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du  battage  infecte  le  grain  sain,  parce  que  les  sacs  de  carie  se  déchirent  et  mettent 
en  lilœrté  les  germes  du  mal.  Ce  sont  ces  germes,  attachés  aux  semences,  qui 
contaminent  la  moisson  suivante.  Il  importe  donc  au  plus  haut  point,  vu  qu'on 
ne  peut  jamais  assurer  que  le  grain  de  semence  est  indemne  de  ces  parasites, 
(le  ck'truire  les  germes  de  carie  immédiatement  avant  les  semailles.  Le  traitement 
recommandé  dans  ce  cas  est  un  bain  de  formaline  que  nous  indiquons  plus  loin 
sous  le  titre:  Traitement  des  céréales,  (voir  page  9). 

Charbon  (Ustilago  tritici). 

Le  charbon  du  blé  est  causé  par  un  autre  champignon  microscopique^ 
ITstilago  tritici  Rostr.  En  certaines  régions  il  est  plus  répandu  que  la  carie; 
ses  effets  plus  visibles  que  dans  _  cas  de  cette  dernier-  maladie  font  qu'il  est 
souvent  mieux  connu.  Au  moment  où  se  forment  les  épis,  ceux-ci,  sous  l'in- 
fluence du  champignon  du  charbon,  se  transforment  en  tiges  irrégulièrement 
dentelées  et  portent  sur  toute  leur  surface  une  poussière  noiro  semblable  à  de  la 
suie.  Parvenue  à  maturité,  cette  poudre  tombe  au  moindre  choc  et  bientôt  il 
ne  reste  plus  que  l'axe  de  l'épi  spns  qu'aucun  grain  ne  soit  produit. 

Comme  dans  le  cas  de  la  carie,  le  charbon  du  blé  ne  se  communique  pas 
aux  autres  céréales,  bien  qu'il  soit  proche  parent  du  charbon  de  l'orge.  La 
propagation  de  la  maladie  se  fait  par  la  fleur  du  blé  et  leur  fine  poussière  trans- 
portée par  le  vent  va  se  loger  à  l'intérieur  de  l'organe  de  floraison  et  contamine 
par  la  suite  l'épi  tout  entier.  Les  premiers  épis  sont  réduits  en  poudre,  tandis 
que  ceux  qui  se  montrent  tardivement  peuvent  mûrir,  mais  les  grains  qui  en 
■oviennent  contiennent  le  germe  de  la  maladie.  La  plante  qui  naîtra  d'un  tel 
grain  sera  infectée  très  tôt  et  propagera  la  maladie  chez  ses  voisines. 

Comme  les  spores  ne  sont  pas  attachées  i\  l'enveloppe  du  grain,  le  traitement 
à  la  formuiinc  ne  peut  avoir  ici  le  même  résultat  que  dans  le  cas  de  la  carie. 
1  rrnie  vivant  à  rrilérieur  du  grain  ne  peut  être  détruit  que  s'il  est  soumis 
iiie  haute  !  iiip^rni  (.  amenée  progressivement  par  des  immersions  successives. 
•  eau  chautie  ompi'  "  au  .iogré  voulu  n'affecte  pas  la  faculté  germinatrice  du 
grain,  mais  tue  sfm-u.  nt  l'embyron  du  charbon.  Le  traitement  à  l'eau  chaude 
est  (lôvnt  plus  luui    Pf^e  10. 

^  -MALADIES  DE  L'ORC2 

Charbon  couvert  ap>  Hordei). 

Deux  sortes  de  chu  !)ons  s'attaquent  au  grain  d'orge  ;  l'une  causée  par  l'Us- 
tilago  hordci  K.&  S  t  r.  l,>  charbon  couvert,  l'autre  due  à  l'Ustilago  nuda 
produit  le  charbon  im  -  épii«  affectés  par  le  charbon  couvert  sont  beaucoup 

plus  intits  que  les  épis  sas         hose  dont  on  peut  se  rendre  aisément  compte  une 
fois  quo  le  grain  est  cuup<         *«■  ifm    harb-  «aneux  ne  contiennent  pas  de  grain, 
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mais  des  Si  •  de  germes  dont  l'enveloppe  mince  et  blanchâtre  se  brise  facilcnifiit 
au  toucher.  I.ors  du  battage,  les  spores  se  (lisporpciit  et  se  comniuiiiqiiciit  au 
grain  sain  avec  lequel  elles  germent  dans  le  sol.  puis  le  pénètrent  do  la  n\mc 
façon  que  les  spores  de  la  carie  du  >!(''.  Pour  détruire  ces  g(  aes  collés  ;ii  eii- 
veloppe  extérieure  du  {.Tain  on  devra  donc  avoir  recours  au  traitement  à  lu  fui. 
maline,  (page  9). 
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Charhon  couvkkt  de  I.'oIJ'  ;     -Les  tacli. 
Charbon  nu   (Ustilago  nuda). 


■asitc.      li '■  ipi-^s  Miisseï-). 


luoiitrciit   k'S  pciiiit^  iil!ai|iii' 


Le  charbon  nu  de  l'orge  procède  de  la  luènie  façon  que  le  ctiarb-n  <l\i\i\i: 
Il  détruit  complètement  le  grain  et  les  germes  se  montrent  sous  f.uine  .!r  ikhuLt 
à  l'époque  de  la  floraison  do  l'orge.  Pou  après,  il  ne  reste  [)lus  (pie  la  ;i.;c  coii- 
trale  de  l'épi;  les  envelopiws  des  spores  crèvent  avant  la  moisson  o'  !a  iII^m'- 
mination  se  fait  par  le  vent  et  autres  agents.  L'infection  se  tnnivr  'i  l'intt'- 
rieur  du  grain  et  on  ne  peut  en  avoir  raison  ([u'en  ayant  recours  au  i;  iiiine'it 
à  l'eau  chaude  (page  10),  sans  négliger  la  culture  sélectionnée. 


—  T  — 
3— MALADIES  DE  L'AVOINE 

Cv  «i'/it  los  plus  n'p.'iiiiliics  et  celles  ((ui  i  uisent  li-  filus  foif(>e  pertes  fi'arjîont 
On  (l'-iiuftie  le  ehiirhop.  mi  et  le  t'harbon  couvert.  Dans  !  's  Jviix  cas,  les  spores 
ns.  .".♦lae'  '^s  à  •  rvtérieur  du  (>rain  et  il  devient  alors  ,dcile  de  les  détruire: 
il  suffit  do  ■  •  .  .1(V Infecter  la  semence  avant  de  ''enfouir  dans  le  sol.  Le  traite- 
iiicnt  à  la  fornia'ine  (pape  !)),  d'exécution  très  sunple.  devrait  être  on  houneui 
chez  tous  ceux  <iui  cultivent  l'avoine.  C'est  le  moyen  le  plus  efficace  de  récolter 
lit?  produits  sains  et  d'exterminer  en  peu  de  temps  les  parasites.  Pour  en  arriver 
!:i  il  faut  de  toute  nécessité  que  l'emploi  de  la  formaliue,  cet  excellent  germicide, 
"■  j:('iii'ralise  par  toute  la  province. 


■M,iv..iii.;.  IVial  sain    lv''iii,ii.,ii.         l'.uiic.i:       avoine  envahi    par  looharboii. 
-  i  loi  nie  Kiiui.Misfincnl  ct.ilcc.  |,,.  j^i,,in  est  detiiiit,  iVpi  est  noirci. 

diffoiUK'    t  110  s'ouvre  pas. 

Charbon  nu    i  Ustiia^o  avenae  . 

'li:irl.on  accuse  «>u  ai  lion  destructrice     par    la  i.n'isence  dune  pous- 
■1  '    !'v.-(|iie  noiie  et  la  malformation  des  épis.         On  .nait  que  l'épi  normal 
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est  largement  étalé,  tandis  que  l'épi  malade  ne  s'ouvre  pas;  les  grains  qui  renfer- 
ment les  spores  sont  pressés  contre  la  tige.  Les  épis  difformes,  rabougris  cons- 
tituent un  premier  symptôme  de  la  présence  de  la  maladie.  La  dispersion  cios 
spores  se  fait  avant  la  moisson;  le  vent  leur  sert  de  véhicule  et  va  les  déposer 
sur  les  épis  sains.  Un  champ  fortement  infesté,  présente  une  couleur  Iwancoup 
plus  foncée  qu'à  l'ordinaire,  à  cause  de  la  présence  de  nombreux  épis  noircis 
par  le  charbon.  Pendant  le  battage,  les  germes  sont  charroyés  ici  et  là  et  s'at- 
tachent au  grain.  LTne  seuiencu  contaminée  donnera  une  récolte  charbon- 
neuse.    On  traite  à  la  formaline  (page  9). 


Epi  charbonn^  :  1,  son  apparence  an  d(!bnt  de  rintection  :  2,  spores;  S.  spoipsn  divti* 
BlaK^B  de  leur  développement  ;  4,  spores  secondaires  conjuKii^cH. 
Figures  2  l'i  4  ti^ès  Krossics.     (D'après  Massée). 

Charbon  couvrt  (Ustilago  levis). 

Très  voisin  du  précédent,  le  charbon  couvert  en  diffère  cepend.ini  m  cr 
qu'il  ne  se  propage  qiie  par  le  battajrc  et  non  avant  la  moisson.  Les  épi-  nialadfs 
ressemblent  Ix-aucoup  aux  épis  sains  à  l'époque  de  la  maturité.  En  (Ainninant 
attentivement  l'avoine  coupée,  on  constiite  que  les  grains  charbonné-  ntit  une 
enveloppe  l.-lanchAtn'  à  travers  lacjuelle  on  p<  ut  voir  les  masses  de  -inrrs  {|iii 
prennent  la  i)lace  du  grain.  Les  spoics  fixées  sur  li  urain  sont  détruiîi  -  !)ar  la 
formaline   (page  9). 
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II— TRAITEMENT  DES  CEREALES 

D'une  façon  générale,  toute  semence  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  doit  être 
désinfectée  afin  de  tuer  les  germes  qu'elle  peut  contenir  ou  transporter  et  qui, 
sans  cette  précaution,  contamineraient  la  moisson  future.  Il  vaut  mieux  ne 
pdi  courir  de  risques;  pas  un  seul  cultivateur  ne  peut  affirmer  que  le  grain  qu'il 
va  mettre  en  terre  est  absolument  exempt  de  parasites.  Comme  nous  venons 
lie  le  voir,  il  n'est  pas  indifférent  que  le  traitement  employé  soit  à  base  de  for- 
nialine  ou  d'eau  chaude.  Tout  dépend  des  maladies  à  traiter  et  c'est  surtout 
important  pour  le  blé.  Dans  la  majorité  des  cas,  la  formaline  pourra  être  utilisée 
puisqu'elle  sert  à  contrôler  la  plus  grande  partie  des  maladies  charbjnneuses. 
1,0  cultivateur  devra  s'assurer  de  la  présence  de  t«lle  ou  telle  maladie  dans  son 
ilianip  et  appliquer  le  traitement  appioprié.  Il  est  clair  toutefois,  que  la  for- 
maline employée  pour  toutes  les  céréales  vaut  infiniment  mieux  que  l'ab- 
sence de  traitement. 

Traitement  à  la  formaline. 

('est  le  traitement  recommandé  pour  la  carie  du  blé,  le  charbon  couvert 
(le  Idrpe,  le  charbon  nu  et  le  charbon  couvert  de  l'avoine.  La  formaline  pos- 
sède toute  la  force  requise  pour  les  détruire.  C  est  une  substance  chimique 
liqiiiilc  et  presque  incolore;  elle  coûte  peu  et  il  est  facile  de  s'en  procurer  chez 
les  pliiirmaciens,  les  marchands  de  graines  ou  d'insecticides  et  fongicides.  On 
r.tpiM'lle  aussi  formaldéh3'de,  la  fojmaline  étant  de  la  formaldéhyde  à  40%  de 
fnrcc.  liC  traitement  est  facile  d'aiiplication  et  se  fait  en  peu  de  temps  d'après 
lieux  méthodes  différentes,  au  choix. 

Procéiié  par  immersion.  On  prépare  tout  d'abord  dans  un  baril  en  bois  une 
r-'ihitioii  de  formaline  comme  suit:  40  gallons  d'eau  et  une  livre  (ou  une  chopine 
lit'  fdiiM.ilitie  (ou  foriualdéhydo  à  40%).  Pour  plus  de  commodité,  on  peut  verser 
Il  moitié  'le  la  solution  ainsi  préparée  «lans  une  autic  baril,  en  sorte  que  le  tra- 
v;ii!  puisse  proci'dnr  rapidement.  Un  sac  de  grain  sera  plongé  dans  chaque 
laril:  o'i  lui  fera  subir  plusieurs  fois  un  mouvement  de  hausse  et  de  baisse  pour 
iha«>:(>r  l'air.  La  durée  du  bain  ne  doit  pas  dépasser  cinq  minutes,  mais  on  doit 
\iiii  1  ce  i|ue  le  sac  soit  entièrement  submergé.  Le  grain  est  ensuite  versé  sur 
lis  p!;iiu'hes  et  nus  h  sécher  sans  retard.  L'opération  se  répète  aussi  .sotivent 
ipiil  V  a  de  sacs  h  immerger.  Ne  pas  oublier  que  le  grain  doit  sécher  immé- 
iliaii ment  et  de  façon  complète  avant  de  le  mettre  en  terre. 

l'mc'dr  par  a.^pcruion.  D'après  cette  méthode,  le  grain  est  mis  en  tas  sur 
uii  Imii  plancher.  Avec  »ui  arrosoir  (do  préférence  !\  pression),  une  personne 
liiitiii vie  le  grain,  tandis  qu'une  autre  le  remue  à  la  pelle  de  manière  à  ce  que  la 
iiirmiîim'  pénètre  ;\  travers  toute  la  masse  et  atteigne  chaque  grain.  Quand  ...  us 
lis  y,  uns  sont  mouillés,  on  les  recouvre  avec  des  toiles  ou  des  couvertures  pen- 
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darit  trois  ou  quatre  heures:  ceci  a  pour  but  d'empêcher  une  trop  rapide  évapo 
ration  de  la  fonnaline.  Puis  on  découvre  et  fait  sécher.  Il  ne  reste  plus  quà 
semer.  Le  grain  ne  devra  être  soumis  au  traitement  que  la  veille  des  scnimlle» 
Comme  il  augmente  légèrement  de  volume,  il  faudra  régler  le  semoir  tout  comme 
SI  vous  mettiez  en  tene  y>  minot  de  plus  pa.  ac.'e.  Généralement  40  gnllons 
suffiront  à  désinfecter  50  minots  de  grain  et  le  coût  du  traitement  ne  dépa.een 
pas  un  sou  par  minot.  On  prétend  que  la  formaline  diminue  la  faculté  pcrmi- 
native  du  gi-ain:  de  multiplc-j  expériences  ort  démontré  que  si  le  traitement  «c 
fait  selon  les  conditions  que  nous  venons  d'énumérer  il  n'existe  aucun  .lanj-Pr 
de  ce  genre.  Suivez  scrupuleusement  les  directions  concernant  la  force  de  In 
solution  et  la  durée  du  bain. 


Traitement  à  l'eau  chaude. 

L'eau  (^hautle  ne  doit  être  einployée  (pie  si  on  est  certain  que  le  hV  e^t 
charbonneu.v  et  l'orge  contaminée  par  le  charbon  nu.  C'est  un  traite.aetit  ni,,. 
compliqué  que  le  précédent  et  qui  réclame  aussi  plus  de  temps.  Le  but  o^t  de 
détruire  les  germes  ou  filaments  de  maladies  contenus  dans  le  grain  P(,„r  cela 
on  amène,  par  trois  bains  successifs  le  grain  à  une  haute  tempérât „,c  ,1,'tor- 
ininée. 

1. -Faire  chauffer  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  prête  à  bouillir,  la  verser 
dans  un  baril,  ajouter  de  Teau  froide  et  brasser  jusqu'à  ce  que  le  thernioiactro 
mdique  une  température  de  86  degrés  exactement.  Des  sacs  aux  trois-„„art. 
remplis  de  grain  sont  mis  à  baigner  dans  cette  eau  pendant  quatre  heure-  cV<t 
le  trempage  ou  traitement  préliminaire. 

2.- Pour  la  seconde  immersion,  il  faut  avoir  dans  un  baril  de  l'eau  à  IP 
<iegres  exactement,  .sortir  les  sacs  du  premier  baril  et  les  plonger  imin.-.llato- 
ment  dans  ce  .«.'cond  baril,  pend.ant  l."j  ou  20  minutes. 

3. -Enfin,  plonger  ces  mêmes  sacs  dans  un  autre  bain  d'eau  chaud.'  .\  12'i 
degrés  exactement,  peu.lant  dix  minutes.  Laisser  ensuite  sécher  le  grain  en  1.  ver- 
sant  par  couches  minces  au  soleil  ouà  l'air  et  le  remuer  souvent;  semer  a^a^f  que 
le  grain  soit  absolument  .sec.  Par  ces  trois  immersions  successives,  !.■  .v.n.r 
<lu  charbon  est  détruit  et  le  grain  ne  subit  aucun  dommage. 

III-MALADIES  DES  POMMES  DE  TERRE 
Gale  poudreuie.   (Spongospora   subteiranca). 

Un  des  plus  terribles  fléaux  .lont  I.  cultivateur  ait  à  .se  garder.  I,;,  prv, 
<lu  t,.lK,rcule  est  d'abon!  soulevée  par  p!a,,ues  ou  pustules,  pui.s  elle  se  ,1  JrU. 
se  rompt  aisément  et  laisse  t,„nber  une  poudre  brun.\tn.  (germes  de  la  m,l..,l,c). 
Ces  germes  r.-pandus  .lans  le  .sol  p,.uvent  contaminer  la  ré...  ■■  sui^aIlt.  m  l'on 


— 11  — 


n'a  pas  soin  de  changer  de  champ.  Il  est  (^vident  qu'on  ne  doit  jamais  employer 
des  tubercules  provenant  d'une  récolte  galeuse  pour  fins  de  semence.  Il  faut, 
comme  toujours  du  reste,  ne  mettre  en  terre  que  des  semences  de  premier  choi.x; 


(i.vi.E  rouDKEisK.     [,(■,-.  pustules  se  miintrenl  JHiisiiifficedu  tubemil». 
(l'uprî's  (iiissdw). 

rt  pour  éviter  tout  accitlent,  traiter  les  pjîintons  à  la  formaiine.  Ainsi,  les  germes 
(le  maladies  qui  peuvent  y  iidhéior  seront  détruits  par  cette  simple  mesure  pr<5- 
vontive. 


<iu.K  l'ocDRErsE.  — ICtiit  Jiviiiii-i' (le  In  iiiuliiilii'.     r,c  tiilH-rculc  st>  (lessèrhc.     T^ei  tachM 

siiinbri's  l'iinticiiiii'tir  iitio  pniiilri' bnini'itrf  ou  geruivs 

«If  la  iii(il,'i(li(>.     (I>'iiprî>s  (iussdxv). 

Gale  commune  (Ouspora  scibics). 

I.ii  gale  conunune  ou  maladie  des  terrains  «ras.  Maladie  très  fréquente 
I  lu  /  nous  surtout  dans  certaines  terres  (irasses.  l^ile  fc  distingue  de  la  préciV 
«litilc  en  ce  que  les  pustules  nu  fâches  sont  niRucuses  et  no  contiennent  pas  de 
piMiihc;  on  peut  liriser  la  surface  sans  mettre  de  poussière  de  germes  en  liberté. 
t'imix  des  semences,  du  terrain  et  traiteineiit  A  la  formaiine. 
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Rhizoctonie    (Corticum    \agum). 

Oïl  rappelle  encore  coup  de  chaleur  (maladie  à  laciuelle  on  rattache  aussi 
l'affection  connue  sous  le  nom  de  "petitt  patate).  Cette  maladie  moins  i^^pandiic 
<iue  la  pr(«c('>dentc  est  souvent  allic^e  à  la  jjale  conunune.  Elle  attaque  la  partie 
souterraine  des  plants;  des  hypertrophies  se  produisent  î\  la  surfacî  des  tuhci- 
cules  et  ne  semblent  pas  se  propager  dans  la  chair,  bien  qu'elles  portent  r>r(i- 
bablement  les  spores  du  champignc  :.   Traiter  à  la  formaline. 


Oalf  commune.— Ou  "Maladie  des  terrains  gras,"  aspect  extérieur. 
(D'après  (jiissow). 


Brûlure  hâtive   (Altcrn; 


sol 


ani) 


f.a  hrûluic  hâtive  apparaît  en  juillet  et  produit  sur  les  f"uilles  des  faclw^ 
sèches,  brunes,  mar(iu<'>es  d'anneaux  concentriques.  On  ne  peut  empêcher  ses 
ravages  qu'en  employant  la  l)ouillie  bordelaise.  I.e  premier  arrosage  doit  étiv 
fait  lorsciue  les  jeunes  plantes  ou  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur  et  r.'jx'tcr 
l'application  au  moins  cinq  fois  pendant  la  saison. 


PrriTK  PATATE— on  "coiip  de  c  haloM.  '     On  voit  les  caïaitéristiques  de  la  m  I.iIk 
(I  lu  sntfa(e  du  tul>f  rnile.  ■-  (D'aprùs  (iuBsow). 


Mild 


lOU 


(Phvtophthcra    itiiVstans) 


("est  la  pouriiture  de  la  pomme  de  terre.  .Vf)pelé(>  .-lussi  brûlure  t.u  ii'r, 
l'ctte  maladie  ne  se  iiK.ntre  qu'en  août,  mais  son  action  destructive  counncnc.  iiim 
avant  qu'on  en  pui.-se  voir  les  effets.     Les  feuilles  basses  sont  les  premières  iHm- 
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qnées;  elles  dev'ennent  tachf^es  dr  brun  foncé  ou  de  noir  violacé  et  s'îmblent 
uorgées  d'eau,  i'ar  un  tcrnps  sec  ces  taches  se  durcissent;  si  la  température 
est  humide,  elle  s'ajnandissont  et  finissent  par  envahir  toute  la  plante  qui  toniljc 
alors  en  un  court  espace  do  temps.  Des  tiges,  le  mal  descend  jusque  dans  les 
racines  et  les  tubercules.  Les  patates  infestées  ont  une  peau  durcie  et  marquée 
(le  taches  livides.  P>n  dessous,  la  chair  porte  des  surfaces  brunes  qui  s'agran- 
dissent dans  des  condicions  faxorables  d'humidité.  La  pourriture  qui  s'ensuit 
est  sèche,  et  il  est  très  rare  que  des  pommes  de  terre  atteintes  de  cette  maladie 


Mii.Dmu. — Les  parties  i>mbrées  sont  colorëesde  brun  sombre. 
(D'après  Gussow). 

puissent  se  garder  tout  l'hiver.  C'i>st  la  maladi3  qui  nous  coûte  le  plus  cher. 
Il  esi  toutefois  facile  de  la  prévenir  en  arrosant,  conmie  dans  le  cas  précédent, 
au  moins  cinq  fois  ;\  !a  bouiUie  bordelaise  peiidant  l'été,  en  ne  choississant  pour 
les  semences  que  des  tubercules  parfaitement  sains  que  l'on  traitera,  en  plus,  à 
la  formaline. 
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Jambe  noire  (Bacillus  solanisaprus). 


Mir-Diou.  Aspect  intt'riour  (Vvm  *ub«'rc'ule  atteint  (le  mildiou.       On  voit 

que  la  chaire  prt^sentc  des  zones  brunâtres  correspondant  aux 

taclicM  (le  l'enveloppe.     (D'après  (iiissow). 

Se  montre  très  tôt  en  juill -t,  généralement  avant  tout  autre  maladie.  !x's 
Il  uilk's  jaunissent  et  ont  une  tendance  :\  s'enrouler.  Tout  plant  atteint  ne  :e 
'l'^viloppe  plus,  demeure  rachitiqu;    .i  peiit.     Dans  un  temps  plus  ou  moins 
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long,  selon  la  virulence  de  rattaqne,  le  plant  meurt;  la  partie  de  la  tige  qui  ,o 
trouve  sous  terre  pourrit  et  doviont  noire  {â'o\  \t  nom  de  Jambe  noire)     les 
tubercules  provenant  de  ces  plants  portent  les  Rormes  du  mal;  ils  sont  moû« 
humides   le  centre  est  crc  .,x  o*  noir,  tandis  que  le  reste  de  la  chair  s'amollit  et 
se  décolore.     Chez  une   patate   forten.ont    affectée,   la  pourriture  est  rapide 
Iraiter  les  germes  ou  plantons  à  la  formaline. 

Gale  noire  (ChrysophI-  ctis  cndobiotica). 

0,1  l'appelle  également  chancre  de  la  prmme  dp  terre.  Quoique  non  encorr 
découverte  en  notre  province,  cette  tri^s  g:-ave  maladie  peut  j='v  implanter  à 
notre  insu.  La  !m  "de  la  ..rotection  des  plantes"  la  classe  pami  les  fléaux 
destructeurs,  parce  qti'il  faut  h  tout  prix  l'empêcher  d'envahir  notre  province 


Oai.k  NotnR.-   r..>.l,,n,r.-,.  a.M.ahi  la  moiti.Mlu  tnl.oieul,.  comme  le   montrant 
les  vr^vliitidiis  iiiiinUii'*-      (l»')i|.iè.s  (iiissow). 

Ceux  qui  trcuveraiont  dans  leur  champ  d.-s  tubercules  atteints  de  gale  .u,ir.. 
sont  léKalenu.i.t  ol.IiK,.s  dVn  av-ilir  l'honorablo  ministre  de  l'AKric.'Iturc  -, 
(.efaut  de  (i.u.i,  ils  sont  |>assil)Ies  d'une  amende  de  .SlOO.  Pour  j'inforn.atio,, 
•  les  cultivntcurs,  nous  en  donnc.s  ici  les  caractéristiques.  Les  tubercules  atta- 
qms  par  le  .'hancre  se  ..ouvrct,  en  t.n.t  ou  en  partie,  <1  •excroissances  bour-,,,- 
f  ces  parfois  ans.,  ,.n..s,.s  ,,ue  la  victime,  sortes  de  végétations  noirâtres  ,., 
de  formation  UTé;,uli,Ve.  Le  ••hampignon  réduit  la  chair  de  la  patate  en  .„„■ 
masse  noire  ou  brun.ure,  .le  coMsisto,.ce  molle  et  d'odeur  fétide  (due  à  la  putr- 
faction)  Les  germes  de  la  maladie  peuvent  rester  longtemps  en  terre.  Traiir- 
ment:  détruire  tous  les  tub.-rcules  en  les  faisant  cuire  ou  en  les  brûlant  11 
importe  de  surveiller  la  qualité  des  semences. 

Mosaïque. 

Affection  jih     iologiquo  fjn.it   loriiriue  e.t  encore  mal  définie.     La  planfo 
qui  en  est  atteinte  a  .les  feuilles  pou  .léveloppées,  recoquillées,  desséchées,  H 
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fendillées.  Son  action  nuisible  se  traduit  dans  le  rendement:  les  tubercules 
i<5coltés  sont  praticiueinent  sains,  mais  on  n'a  que  les  '2-3  de  la  r<5colte  normale. 
Le  choix  des  semences  est  le  seul  moyen  de  prévenir  la  mosaïque. 


I-Plant  sain;  les  feuilles  sont  larges  ot  entière» 

2-Plant  envahi  par  la  mosaïque.     Les  feuilles  sont  peu  ilévelopjH-ds  et  recoquilltieH. 
(D'après  M\irphy). 

Enroulure. 


Autre  maladie  du  nicme  genre  que  la  précédente.  Comme  le  nom  l'indique, 
los  feuilles  s'enroulent  dans  le  sens  de  leur  lon^çucur  et  empêchent  la  plante 
(l'élaborer  complètement  les  réserves  qui  lui  pcrnKttent  de  former   les  patates. 
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A  Rauche:  tulKTi'ules  provi'uunt  il'un  plant  iitiéniié  par  l'eiirouluie;  lï  droite  :  produits 
il  un  plant -sain.  Dans  les  deux  eus  les  tulietcules  sont  de  Ijoniie  appiiretue  mais  à  (fau- 
I  lie  on  n'a  «pie  le  tiers  du  rendement.      (I)'a|)rès   .Murpliy). 

Les  produits  récoltés  sont  sains,  in;iis  ils  .se  résmiu'iit  au  tiers  du  rendement 
iiormal.     On  calcule  que  l'enroulure  est  responsable  des  grandes  diminutions 
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de  rendement  que  l'on  a  longtemps  attribuées  à  la  fatigue  ^Cl  à  la  dégénéresociKo 
des  variétés.    Choix  des  semences,  seul  moyen  de  prévention. 

IV— TRAITEMENT  DES  POMMES  DE  TERRE 

Bain  de  formaiime. 

Préparation.  Le  matériel  essentiel  i\  la  préparation  du  bain  de  formali.,,. 
comprend  un  tonneau,  de  la  formaline  et  de  l'eau.  On  met  dans  le  tonnoiu 
30  gallons  d'eau,  puis  on  y  verse  une  livre  ou  une  chopine  de  formaline  Si  1.- 
baril  employé  n'a  pas  une  contenance  de  50  galU.ns,  il  est  préférable  de  ne  prcn.iiv 
que  la  moitié  de  la  formule,  soit  15  gallons  d'eau  et  une  demi-livio  de  formalin,. 
jiut rement  la  quantité  de  pommes  de  terre  qu'on  y  introduirait  ferait  renvors.,' 
la  solution;  l'important,  c'est  <iu'il  y  ait  assez  de  liquide  dans  le  baril  pour  recou- 
vrir complètement  le  sac  de  pommes  de  terre.  Si  on  veut  traiter  rapidonic.n 
une  grande  quantité  de  tubercules,  il  vaut  mieux  préparer  à  l'avance  (lo^ 
quatre  ou  cinq  barils,  selon  le  cas,  de  rr.anière  h  ce  que  le  travail  (rensemcncc^ 
ment  ne  soit  pas  retardé. 


Aspect  oaiacUîristiqued'un  plantsiif  lequel  renroui..rese  développe.    Les feuill,., 
sont  faniiées  le  plant  a  une  apparence  fatiguée.    (D'après  Miirphy). 

Exécittùm.     Mettez  les  pommes  de  terre  dans  des  sacs  bien  propres  afin  .1. 
ne  pus  troubler  la  solution  et  de  permettre  au  liquide  de  pénétrer  rapidc.M.Mt 
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jusqu'aux  pommes  de  terre.  A  l'aide  d'une  poulie  et  d'une  corde,  plongez  le 
sac  rempli  dans  l,e  baril:  laissez  baigner  les  semences  pendant  environ  deux 
lieures;  soulevez  ensuite  et  mettez  ù  égoutter  au-dessus  du  baril  en  ayant  soin 
d'appuyer  le  sac  sur  de  petites  planches  croisées. 

Cette  opération  tcrmiiue,  versez  les  tul>ercules  sur  le  gazon  ou  sur  des  plan- 
ches. L'important  est  que  tout  ce  dont  on  se  servira  pour  le  manipulation 
des  semences  désinfectées  soit  rigoureusement  propre;  agir  autrement  serait  com- 
promettre 1  e  succè  s  du*  i  alternent  en  mettant  ces  semences  en  contact  avec 
des  objets  chargés  de  germes  de  maladies.  Lorsque  les  pommes  de  terre  sont 
séchées,  on  peut  procéder  à  la  taille  des  plantons  ou  "germes".  Pour  exécuter 
ce  travail,  il  est  nécessaire  que  chaque  ouvrier  ait  deux  ou  trois  couteaux  à  sa 
disposition;  pendant  qu'il  se  sert  de  l'un  d'eux,  les  autres  baignent  dans  un  vase 
contenant  une  forte  solution  de  formaline  et  même  de  fornialine  pure.  S'il 
arrive  que  l'on  tranche  un  tul)ercule  dont  la  chair  laisse  voir  des  traces  de  maladie 
(zones  ou  surfaces  de  couleur  anormale),  on  met  dans  la  formaline  la  lame  qui  a 
certainement  entraîné  des  germes  du  mal  et  on  prend,  en  échange,  un  des  cou- 
teaux désinfectés.  Inutile  d'ajouter  que  les  patates  tachées  doivent  être  mises 
de  côté. 

I/emploi  de  la  foriijdUne  ne  présente  aucun  danger,  puisque  ce  n'est  pas  un 
poison  violent;  son  seul  inconvénient  est  d'irriter  la  peau;  au  goût  elle  est  nette- 
ment acre. 
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Remarques. 

N'employer  pour  la  semence  que  des  tubercides  parfaitement  .sains.  Quelle 
([lie  soit  la  (jualité  des  semences  employées,  il  ne  faut  jamais  négliger  de  les  pas.ser 
au  bain  de  fornialine. 

Ne  plan"  ;  jamais  de  pommes  de  terre  dans  un  sol  ijui  a  déjà  donné  une 
récolte  contaii   née:  ce  serait  courir  au-devant  de  l'insuccès. 

La  sélection  des  semences  de  pommes  de  terre  sur  le  champ,  faite  judicieu- 
>(  ment  peut  éviter  bien  des  ennuis. 

Enfin,  la  formaline  ne  contrôle  qu'une  partie  des  maladies.  Pour  com- 
pléter les  mesures  de  protection,  il  faut,  lorsque  les  plants  ont  trois  ou  quatre 
poutes  de  hauteur,  commencer  les  arrosages  à  la  bouillie  bordelaise.  Pendant 
l'i'té,  il  faudra  faire  au  moins  cinq  arrosages.  Pour  plus  de  détails,  voir  notre 
l'iilletin  No  42:  De  la  Protection  des  Plantes. 
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